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LAMBAL (RAPHAËL), ÉD., MALRAUX ET L’AFRIQUE. ACTES DU COLLO-
QUE INTERNATIONAL, ZIGUINCHOR, SÉNÉGAL, 15, 16, 17 DÉCEMBRE 

2011. PARIS : PRÉSENCE AFRICAINE, COLL. LES CAHIERS, 2013, 221 P. 
– ISBN 978-2-7087-0849-5. 

Dans ces actes, les communications les plus novatrices (et les plus 
nombreuses) traitent de la relation de Malraux avec l’art africain, le 
plus éloigné de l’art occidental « par son refus originel de repro-
duire les formes visibles dans le monde et par le sentiment d’effroi 
qu’il exprime et cherche fréquemment à produire », comme le note 
Henri Godard dans son article liminaire (p. 19). Pour Jean-Pierre 
Zarader, Malraux s’intéresse à l’art africain surtout à partir de ses 
métamorphoses dans l’art occidental, tandis que Joël Loehr, interro-
geant « un certain inconfort de Malraux face au “cœur de ténèbres” 
des arts sauvages » (p. 141), pense qu’il a été empêché de penser le 
rapport avec l’archaïque, si présent dans l’art africain, par le prin-
cipe de sublimation qu’il a posé antérieurement au cœur des arts 
occidentaux et asiatiques. En somme, des débats critiques impor-
tants pour situer dans une perspective historique la relation de l’Oc-
cident avec l’Afrique dans le domaine des arts. 

 Daniel DELAS 

MAALU-BUNGI (CRISPIN) ET ALII, ATLAS LINGUISTIQUE DE LA RÉPUBLI-
QUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO. ÉDITION RÉVISÉE 2010. YAOUNDÉ : 
CENTRE INTERNATIONAL DE RECHERCHE ET DE DOCUMENTATION SUR 

LES TRADITIONS ET LES LANGUES AFRICAINES (CERDOTOLA), 2011, 
149 P., INDEX, ILL., CARTES – ISBN 978-9956-796-03-4.  

Grâce à la perfusion financière de l’Organisation Internationale de 
la Francophonie, dans le cadre de son projet d’un Atlas Linguistique 
de l’Afrique Centrale (ALAC), sous la direction du professeur 
Crispin Maalu-Bungi, les éditions du CERDOTOLA de Yaoundé ont 
publié une édition révisée de l’Atlas linguistique de la République 
Démocratique du Congo. Comme le souligne Charles Binam Bikoi dans 
l’avant-propos (p. 7), il s’agit simplement d’une « actualisation d’un 
travail ancien publié par le CERDOTOLA » en 1983. Il comprend 
quatre sections : « Inventaire des langues », « État de la recherche 
sur les langues congolaises », « Tableaux de classification et carte de 
localisation », « Index alphabétique des langues ». Cette précieuse 
production, l’une des rares dans le secteur scientifique congolais, a 
trois gros défauts : l’absence de plusieurs travaux et écrits sur des 
portions importantes de la République, surtout dans la partie consa-
crée aux thèses, mémoires et travaux de fin d’études (p. 79-104), 


